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Envue

L’œuvredupèrede la«Tourverte»
décryptée ce samedi…
… lorsd’uneconférencede la sociétéd’émulation
portant sur l’architecte JeanWalter.Amphides
Portes­du­Jura, ce samedi à14h30, entrée libre

Asuivre

Tournoi de poker…
… «Texas Hold’EmNo Limit »,
gymnase Ascap ce samedi
18 avril, à partir de 10 h.
Places limitées à 250 joueurs.
Infos : 06.37.62.17.76.

Billet

Crise, reprise, la bataille desmaux

C’est un termemanifestement
encore tabou. Probablement
que la blessure n’est pas
cautérisée. Que la crise a
enfoui bon nombre d’espoirs,
douchés les uns après les
autres depuis 2008. Dans le
Pays deMontbéliard, qui vit
historiquement au rythme de
la production automobile,
l’effet s’est, probablement
plus qu’ailleurs, durement fait
ressentir. Le résultat se
mesure à l’aune du taux de
chômage local : 13 % environ,
soit trois points au­dessus de
la moyenne nationale. Alors
oui, incontestablement, parler
de reprise s’avère encore un
gros mot. Et bon nombre
d’acteurs s’y refusent. À
l’image de la directrice de
Pôle Emploi Montbéliard qui
y préfère le terme de
« frémissement » afin de
qualifier le léger mieux
observé au cours de ces
derniers mois en terme
d’emploi. Phénomène qui se
traduit au travers des
résultats de l’enquête dite de
besoins enmaintenance,

laquelle laisse entrevoir une
hausse de 15 % des projets de
recrutement en Franche­
Comté entre 2014 et 2015.
Variable d’ajustement par
essence, l’intérim, qui accusait
une chute de 9 % l’an passé
dans le Pays deMontbéliard,
repart désormais à la hausse.
Nourrissant l’espoir de
revenir, en 2015, au niveau
d’il y a quatre ans. PSA respire
à nouveau à travers les trois
cents nouveaux intérimaires
embauchés à partir demai.
Faurecia, qui fixe des
perspectives de
développement jusqu’à
l’horizon 2020, repart à
l’embauche. D’autres sous­
traitants sont appelés, eux
aussi, à monter en cadence.
Reste le plan social chez Gefco
qui vient ternir le tableau. De
sorte à balayer tout le reste et
ramener chacun à un seul
mot, désormais élevé au rang
de concept pour les
déclinistes en quête de
notoriété ou de poids
électoral : la crise.

SébastienMICHAUX

Solidarité Débutée hier, la vente de printemps de l’Armée du salut se poursuit aujourd’hui de 9h à 16h

Ils chinent labonneaffaire
VAISSELLE À FOISON, li­
vres, objets insolites mais aus­
si vêtements, neufs ou d’occa­
sion, à l’Armée du salut, on
trouve un peu de tout sur les
étales de cette vente de prin­
temps.

C’est aussi l’occasion de s’at­
tabler quelques minutes dans
le désormais traditionnel sa­
lon de thé, qui sert les pâtisse­
ries maison, devenues célè­
bres, préparées par le major
Cauderon, retraitée mais arri­
vant spécialement de Belfort
pou régaler les visiteurs.
« Certains appellent avant de
venir pour qu’on leur en mette
de côté », commente le lieute­
nant Eric Tigé. Avec les béné­
voles de l’Armée du salut, ils
se sont activés depuis mardi
pour que tout soit prêt ce
week­end, surtout pour « le
coup de bourre du matin dès
l’ouverture ». Hier, 20 person­
nes attendaient devant les
portes pour saisir avant tout le
monde les bonnes affaires.
« Et encore, il pleuvait, il y a
parfois plus de monde ! »

La vente de printemps est
moins importante que celle
d’automne, qui propose en
plus des fruits et légumes.
« Un généreux monsieur à la
retraite, qui a aujourd’hui des
problèmes de santé, nous of­
frait chaque année toute sa
production de légumes. Nous
sommes donc en recherche de
donateurs pour la prochaine
vente », explique Eric Tigé.

La fermeture de La Halle,
rue de la Schliffe, n’a pas été
un malheur pour tout le mon­
de puisque l’association a bé­
néficié d’une grosse quantité
de vêtements et sous­vête­
ments neufs, qui ont été triés,
lavés et sont désormais en
vente. « On a deux portants
entiers de vêtements neufs ».

Parmi les curiosités, cet im­
posant harmonium, qui a été
réaccordé, et en vente à 1.200
euros. Aussi quelques lumi­
naires, « c’est rare qu’on en
ait ».

Il y a forcément quelques af­
faires à réaliser. Eric Tigé est
parfois prêt à brader quelques
objets en fin de vente, mais il

ne sait pas encore s’il le fera ce
soir. « On ne vend pas à des
prix exagérés, et il y a mainte­
nant des gens, même pour les

ventes de l’Armée du salut,
qui viennent repérer à l’avan­
ceenespérant lesacheterbra­
dés en toute fin de vente. C’est

dommage. »
BorisMASSAINI

W Aujourd’hui de 9 h à 16 h au
12, rue de la Chapelle

K Les bénévoles ont reçu un stock important de vêtements neufs de la part de la Halle.
Photo Francis REINOSO

Delaviandecuiteau
chalumeauetdes
apéritifsàlavapeur:le
festivalImpetusexplore
jusqu’àdimancheles
bizarreriesdela
gastronomie
moléculaire.

L’UTBM de Belfort­
Montbéliard, en
vrai, c’est Pou­
dlard. Comme à
l’école de sorciers,

il y a là des mixtures aux
étranges couleurs qui fu­
ment sur les tables et des
fioles remplies d’un liquide
d’un beau vert et dégageant
une épaisse vapeur blan­
châtre. Triple déception tou­
tefois : il ne s’agit pas d’un
philtre d’amour, la salle des
potions n’est ici que pour un
jour et on n’a pas réussi à
croiser Harry Potter !

Bon, cela posé, l’animation
qui s’est déroulée ces jeudi
et vendredi, respectivement
dans les locaux belfortains
e t m o n t b é l i a r d a i s d e
l’UTBM, est des plus sym­
pas. Après une dégustation
d’insectes très croquants
l’an passé, Impetus, le festi­
val des musiques et cultures
divergentes, qui se déroule
jusqu’à dimanche dans toute
l’Aire urbaine, propose,
pour cette 6e édition, de ti­

tiller les papilles avec la cui­
sine moléculaire. Comme en
2014, c’est Culture Food, un
traiteur installé à Mandeure
qui s’est collé aux insolites
buffets.

Les délices de ces pauses
baptisées « Poom Ploc » (qui
rappellent l’onomatopée
d’un liquide tombant au
fond d’un récipient) ? Des
lamelles de bœuf cuites au
chalumeau, des billes de
fruit de la passion qui explo­
sent sous la langue, des
gouttes transparentes qui
habillent une tranche de
rôti… et s’avèrent être des
billes de vinaigre citronné.
« La cuisine moléculaire,
c’est ça : le fait de travailler
les produits de manière in­
habituelle », expliquent Jo­
nathan et Jessy, de Culture
Food, tout en disposant sur
la table des sucettes où sont
piégés des bouts de poi­
vrons. « Les textures sont
souvent surprenantes ». On
confirme : les petits pois en
gelée, la mousse style chan­
tilly mais aromatisé au ba­
con et le vinaigre gélifié
étonnent (dans le bon sens
du terme !)

De l’azote dans la crème
Autre caractéristique de

cette cuisine, très tendance,
et sur laquelle se sont rués
c e v e n d r e d i m i d i u n e
soixantaine d’étudiants et…
leurs professeurs : des mo­
des de cuisson et prépara­

tions très… visuels. Passons
sur le carpaccio de thon à
moitié cuit dans le soja pour
nous intéresser aux mojitos
agrémentés de cubes de nei­
ge carbonique et à une
étrange glace. Pour cette
dernière, en direct, devant le
gourmand, l’ajout d’azote li­
quide à de la crème anglaise
donne un résultat pour le
moins fumant ! Intéressant
mais à ne surtout pas tenter
­avec un produit à moins
180°­ à la maison !

Que les étudiants ­et sur­
tout tous les autres­ se ras­
surent : aucun d’eux ne de­
vra ce week­end tenter des
aventures culinaires bizar­
roïdes à domicile. Ceux qui
sont tentés peuvent ce di­
manche aller faire pétiller
leurs palais (à 16 h 30) à l’es­
pace Gantner de Bourogne
où se tiendra la dernière
pause Poom Ploc. Dans la
foulée, ils pourront visiter
l ’ i n é d i t e e x p o s i t i o n

« S03.Art, biologie et (al)
chimie » de Jens Hauser.

Avec ses concerts, confé­
rences, animations, Impetus
se poursuit par ailleurs
aujourd’hui, avec, notam­
ment, à 14 h au Pavillon des
sciences, un atelier « Gas­
tronomie du bizarre ». Il est
gratuit sur réservations. Il
reste quelques places. Ça va
fumer !

SophieDOUGNAC
W Pour l’atelier :
tél. 03.81.91.46.83.

Fume,c’estdelabonne(cuisine)!

K Avec les Poom Ploc, les jeunes et moins jeunes ont enfin le droit de jouer avec la nourriture.
Photo Francis REINOSO

Questions à

Manon Rosselot
Étudiante, organisatrice d’une marche gourmande

Solidarité avec les handicapés
­ Vous organisez une
marche gourmande le
31 mai. Dans quel
cadre ?
­ Je suis étudiante en gestion
et commerce à la CCI de
Montbéliard et cette marche
correspond à un projet
d’études.
­ Vous êtes seule
organisatrice ?
­ Non, je suis chef de projet
d’un groupe de six étudiants
au total.
­ En quoi consiste une
marche gourmande ?
­ C’est une randonnée qui
allie la marche à la
dégustation de produits
culinaires.
­ La vôtre aura lieu au
Mont­Bart ?
­ Oui, notre marche se
déroulera à Bavans avec un
passage au Mont­Bart.
­ C’est une marche
sportive ?
­ Non, pas du tout. C’est en
fait un événement destiné à
récolter des fonds en faveur
de l’association des Sept­
Chemins, basée à Giromagny,
qui œuvre en faveur des
personnes restées
handicapées à la suite d’un
accident.
­ Concrètement,
comment va se dérouler
cette marche ?
­ Les participants, que nous
espérons nombreux, entre
150 et 300 personnes,
suivront un itinéraire unique
de 10 km qui les conduira
donc à travers Bavans avec
un passage au Mont­Bart. Ils
croiseront quatre stands
disséminés le long du

parcours. Sur le premier, on
leur servira un apéritif avec
ou sans alcool, accompagné
de mignardises. Puis ils
arriveront au fort du Mont­
Bart où sera servi un repas
comprenant un plat franc­
comtois (patates, cancoillotte
et saucisse de Montbéliard).
Ensuite, au 3e stand sera
servi le fromage (comté et
morbier) offert par un
fromager du pays de
Montbéliard. Enfin, à
l’arrivée, ils auront droit à un
goûter composé d’une part
de tarte aux pommes et
d’une crème dessert.
­ Comment serez­vous
jugés ?
­ Des enseignants seront sur
place et évalueront notre
travail in situ et nous
attribueront une note.
­ Les inscriptions sont
ouvertes ?
­ Oui. Il suffit de me
téléphoner : Manon Rosselot
au 06.33.20.92.91

K Manon Rosselot est chef de
ce projet d’études. Photo DR

Le chiffre

230Tel est le nombre de jours
(montage­démontage
compris) d’occupation de la

Roselière dans l’année.


